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Voilà donc notre patron, notre EN RETARD
modèle. Le présent numéro de l'Oisean-Mouche au-

C'est dire que lundi nous avons rait dû paraître il y a huit jours : des rai-
chômé, non, que nous avons- un sons fort valables, on peut nous en croire,
instant fermé nos livres pour ren- ont causé ce délai qui,du reste, n'empêchera q
dre de dignes hommages à la ver- pas le journal le paraître, à sa date, la se- C

tu et à la science de notre saint. mainle prochaine. A
A sa ver tu d'abord, et par une fer- t
vente communion que tous ont fai- L'autorite du "TABLET" p
te ce luatiri-là, et par l'assistance à Ce n'est partout que polémiques ; et nos d
la grand'messe, que la poupe des compatriotes, qui aiment tant la chicane, C
cérémonies, le chant, la musique et ont eu ide quoi se délecter, depuis un mois. l
surtout le vraiment beau panégy- Le Corrier ditOanada et le Monde cana-

rique(le aint homa, Prooncédien, autrement- les conservateurs et lesP
rique de saint Thomas, prononce conservateurs-libéraux ont occupé d'abord c
par M. le directeur Lapointe, ont l'attention publique et provoqué un intense
rendue très solennelle et très to- intérêt. Cela, c'est de la politique, et nous irende trs soennele e tr' tou-n'avons pas à nous en mêler ici. i
chante. Et puis à sa science, par Puis est venue cette lutte à propos du Ta- C
une savante joute théologique qui blet, où l'on a vu la guerre allumée entre la
ue liva an se joutepr o-id • Vérité, d'un côté, et, de l'autre, le Courrier n

se livra dans l'après-midi, ehez du Canada et la Défense. Spectateur im-
nous, au Grand Séminaire, en pré- partial deces combats singuliers,-très singu-
sence de Sa Grandeur Mgr de Chi- liers, vraiment,--notre Oiseau-Mouche décla-

coutimi, de MM. les prêtres de la re que cen'est pasla Vérité qui luiparait avoir
maso em, .nos p adejusqu'ici mérité les honneurs du triomphe.-
maison et de nos frères cadets des Il a même été sincèrement affligé de voir ce
deux classes de Philosophie. C'é- journal faire si bien l'affaire de l'école mal-

tait l'heureux fruit de la renais- intentionnée qui s'est appliquée, depuis
ua an, à tirer parti, contre notre épiscopat,

sance d'une académie trop long- des étranges allures de la revue londo-
temps ignorée, autrefois très floris- nienne.
sante mais peu à peu tombée dans Un article que nous lisons dans la North-

ppet ée ou s nwest Renewudu 8 mars nous semble jeter
l'oubli. On l'a restaurée sous son beaucoup de lumière sur la question. Ce
ancien vocable de Saint-Thornas journal, comme on le sait, est l'organe in-
d'Aquin. Ce nom en indique as- contesté des catholiques de langue anglaise

de l'Ouest canadien. Nous citons le partie
sez le caractère: nourrir et aug- où la N. W. Review explique " la regretta-
menter l'amour des sciences ecclé- ble versatilité'' du Tablet.
siastiques, former à la mission su- la" .tNous croyons que si le Tablet, dont

lhaute valeur est reconnue de tous, émet
blime de la prédication et à la mi- des opinions si flottantes, souffle le ehaud
se en pratique des principes de la aujourd'hui et le froid demain, traite son

Svoille but relevé autant sujet de main de maître dans l'une de ses h-
morale,volàear évraisons, et dans l'autre ne fait que du gà-i
qu'utile de notre académie. chis, nous croyons que son directeur est seul

Que notre saint patron bénisse responsable de cette ligne de conduite. Du-
donc nos travaux ! C'est Ce que rant les derniers vingt-cinq ans, ç'a été une

tradition, dans son bureau de rédaction, de
nous lui avons demandé lundi, en broder sur presque toutes les questions li-
retour de nos humbles mais pieux bres, exception faite, toujours, du Torysme
hommages. Il nous entendra, dans les ies britanniques. La meilleure

preuve que l'archevêque de Westminster ne
Boyoos-en sûrs. dirige pas la manière de faire du Tablet,

c'est que, même sous le magistral régime du
cardinal Manning, qui était un enthousias-
te partisan des libertés de l'Irlande, l'at-

PREMIERS ET SECONDS titude du Tablet, à l'égard de l'Ile Sour, fut
tout à fait aussi désespérément dédaigneuse

DU (exasperatingly contemptuous) qu'elle l'est
MOSDE FVR& aujourd'hui. Sans doute, il est regrettable

MOIsE FVRIER de voir un journal, si bien renseigné sur tout
Philosophie senior :1er, M. Achille Trem- ce qui concerne les catholiques dans le mon-

blay ; 2e, M. Jos. Sheehy. de entier et d'nne valeur littéraire aussi in-
discutable, envisager notre question scolai-Philosophie junior.- 1er, M. Edmond Du- re sous un point de vue politique si par-

.chesne ; 2e, M. Jos.-A. Tremblay. tial ; mais, d'autre part, il faut considérer
Rhétorique: 1er, M. Edmour Côté; 2e, que relativement peu de catholiques d'An-

M. Ludger Morel. gleterre, et à peine quelques-uns de l'étran-
Belles-Lettres : 1er, M. Eug. Tremblay ; ger, attachent une importance quelconque

2e, M. Philibert Morel. aux opinions du Tablet, lorsque ces opi-
Ver&ifation:ler, M. Ludger Boily ; 2e, nions sont susceptibles d'être influencées

M. Jean Brassard.pa des motifs d'opportunisme. "

Humanités : 1er, M. The Jalbert ; 2e, M. Ces paroles de la M. W. Review, que nous

E. Lindsay. venons de traduire et de citer, ont pour
nous la valeur d'un jugement, prononcé par

Classe d'affaires : 1er, M. Jos. Larouche ; un tribunal très compétent, sur la question
2e, M. Simon Laforest. discutée par nos confrères de Québec et de

Quatrième : 1er, M. Ludger Gauthier ; Chicoutimi.
2e, M. J. Lapointe. OIs.

Troisième: 1er, M. Alphonse Bonenfant ;
2e, M. Edgar Maltais. A PLUS TARD

Seconde : 1er, M. P. Vézina ; 2e, M. Si- Nous devons remettre aux prochaine nu-
froy Desjardins.mNoudevontremetreanpodanMnr

Première.: 1er, M. Ern. Blackburn ; 2, méros une lettre bien intéressante de Mgr
M. Aimé Laberge. Fèvre, des notes bibliographiques, etc.

Les vacances d'un reporter

(Suite)

Il ne manque pas d'autres choses
ue nous fûmes ravis de voir dans
e voyage sur la rivière Mistassin.
insi le paysage y est presque par-
oit d'une grande beauté et d'un
ýtoresque accompli : ce qui, à vrai
ire et à mon sens, est pas mal le
as de tons les paysages et de tous
es points de vue de l'univers. Car,
uisque je suis en veine de confi-
ences, j'avouerai aue généralement
e trouve charmant tout endroit où
1 y a de la verdure,de l'eau, des ro-
hers ; enfin, pour tout dire en un
not, je ne connais pas au inonde de
ieu plus agréable que la planète
où nous vivonq....

Pour ce qui concerne plus parti-
culièrement la Mistassini, ses riva-
ges sont presque partout encore re-
couverts de la forêt vierge, ce qui
ait que tout voyageur éprouve en
passant par là les mêmes impres-
sions que s'il était le premier à dé-
couviir ce pays. Le sol est plat à
perte de vue, perte de vue qui est
même d'autant plus complète que
la rivière s'est creusé un lit assez
profond, et que l'on n'aperçoit à peu
près rien de la région que l'on tra-
verse.

A certains endroits, la forêt a
disparu et des champs cultivés la
remplacent. L'on arerçoit alors,
de distance en distance, le palais de
l'un des rois de la création qui est
venu se tailler un domaine dans
ces lieux éloignés. Et à mesure
que notre navire passe en vue de
chacnn de ces châteaux, qui ne
sont encore qu'ébauchés, nous en
voyons sortir, l'un après l'autre, et
le toi, et la reine, et les petits prin-
ces et les petites princesses, les-
quels de loin cherchent à resonnat-
tre qui nons sommes. L'émotion
s'empare de nous à la vue de ces
pionniers de la colonisation, de ces
vrais Canadiens, qui continuent les
traditions de nos ancêtres, de ces
défricheurs qui triomphent de la fo-
rêt, de ces bienfaiteurs de la pa-
trie qui font croître des millions de
brins d'herbe où il n'en poussait
pas un, et qui, de ces brins d'herbe,
feront demain du bon beurre, de la
viande succulente et du beau pain
pour nous, et du riche fromage
pour les Anglais d'Angleterre et
les Ecossais d'Ecosse.

(A 8iV/vre)
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